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avenitureuses à t ravers le monde, de venger les revers éprouvés dans
les Gaules, se préparent a envahir de nouveau l'empire romain.
A ttin ldécide que l'1talie et ette grande. Rome, que tous les chefs
des Barbares ont mission de iie 'oni le but de l'expédit:oni.
Les vides causés par les iiiiimeiises pertes dc J'invsion dos Oaules
et île il bataille dle Chalons avaient été piomptement comblés. D32s
tribus de Barbares enient,-ptir uniti mouvemnt perpéue, comme
le coutrs r'ésitlier's dés ßluves, se verser dans cet océani île p>euples.
Ait. signal dné par A timia, les Juns s'ébrailent, quittett lan nItiiio-
nie, franchissent les AIpes-Julinnes, et mtacttetit le siége de vant A-
tiillée. Cette ville, -bien fortifiée, opposa til loigue et vigoureuse
résistance.

Attila, dccouragé, étai à la veille d'tIb tudonîner le siége, quand
un e circonstuine futile, interprétée commtie un présage heureux, dé-
cida le chef dles Iluis-l tenter de nouvelles attaques. Au lever du
soleil, il était sorti de son camnp polir faire le tour le la vide, afin de
découvrir l'endroit lé plus fa vucrable pour titi assaut, quand il aper.-
gut des cigognes s'envol r dit haut d'une des tours qui protégeaient
les remparts, et, contre leur coutume, porter laits des campagnes
éloignées leurs petits qu'elles av'uient enleví·s de leurs ruitls. Attila
vit dns cette retiaite un présage du sort réservé à la ville d'Aqui-
Sée. Il fait partager cette coiviction à ses soldats, ordonne un
nouvel assaut qui.'cette Cois, rend les Barbares maîtres de la place.
Toute la garnison et les bonîmes en état de-porter les armes sont
masacrés. Après' avoir enlevé les femmes et toutes les richesses
de la ville, ils y mirent le feu et se retirèrent dans cette opulente
partie de la plaine d'Italie située à l'embouchure tles grandes riviè-
re; et nom née la Vénétie. -Tous 1 :s habitants,.tcrrori'iés par la ca-
tustroplhe d'Aquilécse ré-fugièrenit dans les îles à moitié inondées
qui embarrassent les bouches de l'dige, du Pô, de la B3renta et du
Taîgliamento. Ils s'abritè-ent sous des cabanes de feuillages et y
transportèrent tout ce qu'ils avaient pu sauver de leur fortune leur
séjour se prolongeant, ils établirent dés habitations plus commodes
a1 plus solides: des petites villes furrent fondées, et c'est ainsi que
Venise sortit du milieu des eaux. Milan, Pavie, Véronc, toutes les
villes de la Haute-Italic tombèrentit au pouvoir des Huns. Qui donc
résiste -ces Barbares ? qui protége les populations ? que fait l'emî-
pereur d'Occident, puisqu'il y a encure un empereur ? OÙ sont les
a'rtées victorieuses dans les.cli-ns catalauniques'! Lu dernier des
généraux roinains, Aétius, ne tentera-t-il pas de sauver Ravenne,
la ville impériale, Rorne. la ville des Césars, l'Occident, toute l'Italie,
I'nîiq1 ue civilisation ? Valentinien III, usé par la débauche, n'a pas
imêmîe la force dîe penser au danger qui le menace. Ce qui restait
d soldats au maître du monde a été épuisé dans les plaines de Chà-
lons, et les débris de cette armée sont restés dans les Gaules. Aé-
tics a-t-il été dans l'impuissance de former une autre arméô ? Voyant
cet Empire condamné à mourir, . a t-il ceu des pensées de trahison
pour se ménîêaer la faveur des conquérants ? Malhîeureusement pour
la mémoire d'Aùtiis, il avait été dejù l'allié de ces inémes Huns.
Quoi qu'il en soit, aucun moyen de résistance te s'est trouvé orgaii-
sé, et A ttila n'a qu'à poser lu pied sur Romu et 1italie pour.les
écraser.

L'Empereur, averti qu'il n'eýst pls en sûreté dans Ravennese
sauve à Roie près (lu Pape. L'héritier des Césars qui ont voulu
étout'er dans des flots de sang la religion catloliq >, n'a plus d'espoir
(le salut pour sa per'sonneson trône et son empire que dans la pro-
ieotion du chef de cette religion. Attila avait établi son camp sur
les rives du PÔ, d'où il se disposait à envahir l'Italie centrale et:à
venir s'emparer de Rame. L'llmpereur, le Sânat et le peuple vi-'
vuienitrns la plus cruelle .anxiété, s'attendant à subir le sort de-
toutes les nutres villés tombées au pouvoir des Btrbares. aiins.cette
situation désespérée, tous les 'egardsse dirigent sur .le Souverain-
Pemuife. Urie députation solennelle se présente devant saint. Léon
et sollicite son intervention auprès.d½ttila. Ce grand Pape. ne
consultant que son amour pour sa patrie et le peuple dont -il étmit- le
pasteur et le père, accepta cette mission aussi difilile que périlleu-
se. Jamais amb issadcur ne fut chargé d'une n égociation du su-
.cès de laquelle dépendaient de si-vastus intérêts. Il ne. s'agit pas
ici seulement d'une ville et de ses habitants, ilis (le l'univer's ct.d(e
la chrétienté. Si Rome tomba au patîuvoir des Barbares, s'ils s'em-
parent le l'Italie, ils seront bientôt les maîtres du Ionde, et aloi-s
que devient le christianisne? Gar avec Roina disparaît le.centre <le
l'unité spirituelle qui a dirigé 'établissement et les progirès de l'E-.
glise penîdant les siècles qui viennent <le s'écouler. On trouver inle
atitre ville qui remplisse la mmin l'onction ? L'Afrique gémit sous
les persécutions des VandaIes :Espagne et la Gaule sont, en grai-
<le partie, occupées par les Gotli ariens ; l'Eglisel d'Orient est divi-

sée par les hérésies, par lambition et la tyrannie des évêques. L'eu-
rc e.st arrivée d'une de ces crises terribles dans lesquelles le travail
des siècles passés, l'œuvre des siècles futurs dépendent d'une de ces
résolutions héroïques qui fout l'immortalité d'un acte et d'un homme
dans l'histoire. Saint Léon cst cet homme. Le jour où Dieu l'a
fait asseoir sur la chaire de saint Pierre, il a été convaincu, et on
J'a eniendu proclamer cette croya-nce, que dans sa personne repo-'
saient Les destinées clu christianisme. que c'e'st lui; chef des évêques.
qui doit réaliser la mission donnée et la promesse, faite n'ux succes-
seu:s de saint Piîerre ; que si-des obstacles extérieurs s'élèvent pour
entraver le libre développement du- christianisme, le grand apôtre
veille toujours pour briser ces obstacles, protéger et sauver i'Tglise,
et avec elle et par elle la- civilisation-et la" nouvelle organisation so-
ciales. Inspiré et soutenu par ces sentiments, saint .Léon va'se
présenter devant le chef de ces Barbares qui- font trembler la terre
entière.

. Le 11 juin 452, le P'pe, accompagnè d'Avienus, personnage-
consulaire, de Trigetius, gouverneur de Rome, et de plusieurs mem--
bres de son clergé,se mit en route pour aller à la rencontre .d'Attilà..
Il joignit le chefdes Huns sur les bords du Mincio, non loin de Main--
toue, à un endroit occupé aujourd'hui par la petite ville de Peschie-
ra.Avaînt de pénétrer dans le camp des Barbares, saint Léon revêtit
ses ornant rits pnntificaux,et au milieu de ses prêtres et de ses diacres
en habits sacerdotaux, il aborda Attila. Dans cette mémorable en-
trevue, que se passa-t-il ? qiuel fut le langage tenu par saint Léon?
quelle réponse fut falite par Attila? par quels signes extérieurs se
manifesta l'action divine. exercée sur le roi barbare ? il y a là un de
ces secrets déposés dans les trésors mystérieux de la grâu céleste,
que l'humilité du grand Pépe, instrument visible de la Providence
dans cette décisive circonstance-, ne révéla jamais, et sur lequel nàus
rencontrons dans les . historiens les récits les plus confus et les plus
divers. En fait, contre' toute- prévision humaine, Attila viètorieux,
Attila qui n'avait qu'à lanner son cheval pour se rendre maître de
la ville des Césars, de cette-Rome, but magique de la convoitise de
tous les peuples barbares,Attila se rend à la parote de ce chef d'une -
religion à laquelle il ne croit pas,.accorde, sans hésiter, ce qui lui est
demandé : la paix, sa retraite de l'Italie. Aussitôt-il exécute sa pro-
messe, et la foule do ces hordes avides de sang et dapillage repasse
le Dibe. ~C'est la quatrième fois que le chef des Huns se voit-
arrêté dans sa marche par le Dieu de sainte Geneviève, de saint-
Aignan et de saint Loup.

S:tint Prosper. qui. résidait à ildme auprès de saint Léon, raconte
cet événement extranrdinaire dans sa chronique, comme je viens de
le faire connaître. Un autre historien, Cassiodore, né à la fin du-
einquième siècle, prétend dans ses épîtres que son père, Carpilion.
figurait comme chef de l'amb:ssade envoyée auprès 'd'Attila, et
que méme.ce fut l'éloqiuence de ce Carpilion qui chainzea si mira-
culeusement la-résolution d'Attila. L'amour de la gloire paternelle
a rendu Cassiodore bien ridicule dans ses -assertions. Comment
croire qu'ine mission si importante,auprès d'un tel souverain, aurait.
été confiée à un individu alors très jeune et d'un rang aussi peu éle- -
v que celui de Carpilion;qui était simple notaire-des tribuns ?Cassi-
odore est le seul écriiain, sans exception, qui parle dîï rôle joué par
son père dans cette circonstance. Quand il redigea sa chronique.
il sentit le busoin de réparer l'inexactitude commise aux dépens-de
saint Léon ; car il déclare formellemut que le pape Lgon, député
par l'capereur fientihien,ft la paix avec Attila.

"Lu monîde enticrfut vivement.saisi par le récit d'une scène aus-
si grandiose et «aussi merveilleuse. Daris-les prèrmières années du
sixième siècle, lorsquelestOrientaux écrivirent.au pape Symmaque
pour implorer son assistance et lui demtander.sa.communion,-ils-n'i-
mnè renut pas d'exemnple plus décisif pour cmflarmer sa charité
î1ue celui de saint Léon abordant Attila et domptant sa férocité.:
. En effi!t, disent-ils, si Parchevéque Léon, qui a précédé Votre Sain-
teté; et. que l'Eglise n placé au rang des bienheureux, ne jugea pas ,
idigne de lui du courir en personne se jeter au. pieds d'ttila, c'est
à dire d'un. .i'rbare sats.deu ni lieu, afin de prévenir la captivité
corpo'relle, non.seulenent des chrétiens,- mais aussi (comme il.cst
vraisemblable) des juifs et des- païens même, combièn plus appi-.
tient il à Vâtre Sainteté du se hâtert pour adoucir ou pour faire ces-
sei, non pas la captivitè.corporelle, qui a- lieu -.pendant la guerre,
n[:is celle des âmes qui ont-déjeété:reduites à la servitude, ou qui
tomîîbent chaque joui. dans l'esclavage.

Le bon sens des peuples, dans l'impossibdité d'expliquer par des
raisons purement humaines cet événement prodigieux, l'attribua tout.
entier à l'influence miséricordieuse de Dieu, et de la s'est perpétuée
une tradition vénérable, universellement répandue au huitième si.-.


